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Éditorial

Hape Grünenfelder, fondateur et directeur de ProSpecieRara jusqu’en 1995

ProSpecieRara fête ses quarante ans –  

une longue histoire émaillée de succès …  

… et un engagement qui nous a pleinement occupés. En 1982, 

nous nous sommes lancés dans une grande aventure. Nous 

butions sans cesse contre de nouveaux défis, et à chaque fois 

quelqu’un trouvait la solution. Nous avons ratissé les vallées  

les plus reculées à la recherche de restes de races et de variétés 

anciennes. Lorsque nous avions placé auprès d’une première 

ferme autant d’animaux qu’elle pouvait accueillir et que nous  

ne savions plus que faire des autres, Kurt Utzinger a eu l’idée de 

prêter des groupes d’élevage à des agriculteur-trice-s intéres-

sé-e-s. Pour conserver une vue d’ensemble et suivre la présence 

génétique des spécimens fondateurs, Kurt Steiner a créé pour 

nous un logiciel pour livre généalogique qui a fait ses preuves 

pendant des décennies. Max Staege et Hans Müller ont éveillé 

des vocations de plus en plus nombreuses chez des jardinier-ère-s 

prêt-e-s à greffer sur leurs arbres fruitiers des variétés rares ou  

à multiplier des semences. ProSpecieRara a rapidement pris son 

essor. Cela me remplit de fierté de voir à quel point la fondation 

a fait du chemin !

Tout ceci n’a pu se faire que grâce à l’engagement d’un 

nombre croissant de gens. Ce succès vous appartient, chères 

lectrices et lecteurs. Un grand merci !
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À ProSpecieRara, 
nous sommes légion

Béla Bartha, directeur

Notre édition spéciale donne la parole à 

quelques membres de notre réseau. Ils sont 

représentatifs de beaucoup d’autres qui s’investissent 

en faveur de la biodiversité.

Créée en 1982 à Saint-Gall par une poignée 
d’adeptes pourvus d’un bon réseau, Pro
SpecieRara est devenue une organisation à 
but non lucratif reconnue, présente partout 
en Suisse. Dès le départ, son engagement 
en faveur de la biodiversité menacée n’était 
viable qu’avec la collaboration de particuliers 
d’horizons divers, puis bientôt d’acteurs 
étatiques. Aujourd’hui, la fondation s’appuie 
sur un solide réseau composé d’adhérent-e-s 
et de membres actifs, qui cultivent des va-
riétés, élèvent des animaux, mais aussi des 
restaurateur-trice-s, spécialistes du marke-
ting et bien d’autres encore. Pour arriver  
à ses fins, ProSpecieRara entretient égale-
ment de bons contacts avec le monde poli-
tique et la recherche, en Suisse et au-delà.

LA DIVERSITÉ POUR TOUS
Alors qu’au départ, il s’agissait d’assurer  
la biodiversité génétique animale et végé-
tale, les efforts actuels visent à garantir  
la conservation des races et des variétés 
rares en les valorisant, voire en les sélec-
tionnant dans le but de les rendre commer-

Depuis 2012, ProSpecieRara possède  
un bureau dans le sud de l’Allemagne, à 
Fribourg-en-Brisgau ; depuis 2021 elle est 
également active en Saxe. Elle renforce 
ainsi la voix des ONG en Europe. Nombre 
de décisions concernant la protection des 
variétés, les brevets et les questions phy-
tosanitaires tombent à Bruxelles et ont  
un impact direct sur la Suisse. Il est égale-
ment primordial pour ProSpecieRara d’avoir 
accès aux programmes de recherche et  
à l’expertise de l’UE. Grâce à l’antenne 
allemande, ProSpecieRara peut légitime-
ment se faire entendre à Bruxelles et 
participer à des programmes de recherche 
de l’UE.

PROSPECIERARA ALLEMAGNE
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cialisables. Car hier comme aujourd’hui, 
notre engagement en faveur de la biodiver-
sité des variétés et des races est d’abord 
au service de la sécurité alimentaire. 
Concrètement, ProSpecieRara a lancé en 
2005 un label de qualité décerné entre 
autres aux produits de races et variétés 
menacées. Une collaboration étroite s’est 
établie à cette fin entre la production et  
la commercialisation.

UNE BIODIVERSITÉ  
GAGE D’AVENIR
Il est temps de casser la tendance à tou-
jours plus de monoculture, de variétés et de 
races à haut rendement dans l’agriculture. 
La diversité des cultures est un gage de da-
vantage de résilience et contribue à rendre 
l’agriculture et le paysage plus sains et plus 
divers. Les variétés et races conservées par 
ProSpecieRara peuvent rendre de précieux 
services à cet égard et aider à faire face aux 
défis de l’avenir. 

Pour réussir sur ce terrain difficile, 
ProSpecieRara a besoin, plus que jamais, 

IMPRESSUM
La magazine « rara » destiné aux sympathi-
sant-e-s de ProSpecieRara paraît quatre fois 
par an en français et en allemand, et trois 
fois en italien.

Rédaction : Nicole Egloff, Matthias Gudinchet,  
Christoph Köhler, Claudia Steinacker, Natalie Stimac 
Layout : Reaktor AG, Aarau 
Druck : ZT Medien AG, 4800 Zofingen 
Tirage : 5200 ex. en français, 23 700 ex. en allemand,  
2000 ex. en italien 
www.prospecierara.ch

Adhésion Plus : CHF 120.–  
Adhésion adulte : CHF 70.– 
Adhésion couple : CHF 90.–  
Adhésion junior (jusqu’à 25 ans) : CHF 35.–

Dons:  
IBAN CH29 0900 0000 9000 1480  
www.prospecierara.ch/don

de devenir d’avantage légion … Un grand merci dès 
à présent à tous ceux qui militent pour la bonne 
cause et nous soutiennent dans notre effort.

Dans les pages suivantes, vous ferez la connais-
sance de quelques personnages de notre réseau.

La diversité des variétés et des races n’est pas seulement
importante pour une alimentation variée, mais aussi pour
notre sécurité alimentaire et l’avenir de l’agriculture. 



6

PRÉPARER LES VARIÉTÉS POUR L’AVENIR

« Les variétés évoluent peu à peu d’une gé-

nération à l’autre, dans une direction plus 

ou moins favorable. Chez Sativa Rheinau, je 

veille à ce que les variétés ProSpecieRara 

évoluent dans une bonne direction, tant sur 

le plan culinaire qu’agronomique. En colla-

boration avec ProSpecieRara, Coop et Wyss 

Samen, je propose également des variétés  

à intégrer à l’assortiment de semences 

proposées par Coop.

Bien sûr, peu de variétés ProSpecieRara 

ont une chance de s’imposer dans la pro-

duction professionnelle à large échelle – 

même avec des améliorations culturales.  

La plupart resteront réservées à la vente 

directe, à l’agriculture solidaire ou sauront 

intéresser des chef-fe-s dynamiques qui 

cherchent à proposer quelque chose de 

spécial à leur clientèle ainsi, bien sûr, qu’aux 

jardiniers-ères amateur-e-s. Et c’est très 

bien ainsi. C’est génial que Coop introduise 

des variétés de légumes anciens dans son 

assortiment et les fasse connaître à un plus 

vaste public. Mais n’oublions pas que c’est 

peu de chose par rapport à la diversité exis-

tante qu’il s’agit de préserver à tout prix. » 

ELVIRA EBERHARD

Responsable de la sélection végétale et de  

la garantie de qualité chez Sativa Rheinau

Pour l’avenir

… ADHÉRENT PROSPECIERARA ?
« C’est mon intérêt pour les semences et les 
variétés anciennes qui m’a fait découvrir 
ProSpecieRara. C’est la première organisa-
tion que je soutiens, car j’y ai trouvé beau-
coup d’activités qui m’intéressent, notam-
ment les cours de production de semences. 
Et bien sûr aussi l’échange de semences.

Ma nouvelle passion, ce sont les saules.  
Je cherche diverses couleurs et propriétés 
afin de tresser les branches. L’an passé,  
j’ai acheté 44 boutures de diverses variétés. 
Comme il m’est interdit de construire sur 
mon terrain en zone agricole, je voudrais 
monter une cabane avec des branches de 
saule. Physiothérapeute professionnel, j’ai 
aussi dans l’idée de réaliser un parcours 
Vita aux postes confectionnés avec des 
branches de saules. Un autre de mes pro-
jets est de réaliser un jardin-forêt avec des 
variétés fruitières anciennes, résistantes. »

Comment es-tu devenu …

BILAL KOUTI 

de Plan-les-Outes / GE, 

adhérent ProSpecieRara 

depuis 2021 
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« Le public qui fréquente 

le Reutenmarkt est 

distinct : très intéressé, 

ouvert à ce qui sort de 

l’ordinaire, gratifiant.  

Une ambiance formi-

dable ! Nous attendons 

impatiemment le 

Reutenmarkt 2022 ! »
Regula & Christoph Jakob,
Berchtoldshof, à Bätterkinden/BE

LA FAMILLE JAKOB
a pour la première fois occupé un 

stand au Reutenmarkt ProSpecie-

Rara de Zofingue /AG en 2021. 

Elle y vendait de multiples 

variétés de pommes de terre. 

www.berchtoldshof.ch

toutes les manifestations 
ProSpecieRara  

www.prospecierara.ch/calendrier

JE SUIS TOUJOURS UN PEU 
ANXIEUSE AVEC LA LISTE 
ROUGE

« Je suis fleuriste et j’ai toujours cultivé 
principalement des fleurs pour mon ma-
gasin. Il y a 7 ans, mon fils m’a offert 
l’adhésion à ProSpecieRara, j’ai vu l’an-
nonce pour le cours de multiplication et 
ça a été le déclic. J’ai commencé par les 
tomates au début, c’est vraiment facile 
et gratifiant.

Aujourd’hui j’en ai une trentaine de 
variétés dont je multiplie les semences. 
En plus d’en restituer la semence pour 
maintenir la variété dans la sémino-
thèque de ProSpecieRara, j’en distribue 
autour de moi et je fais aussi quelques 
plantons pour le magasin de légumes en 
self-service dans le village. Je multiplie 
également des haricots et l’épinard té-
tragone ’Bornträger’.

Je prends des fois des variétés de la 
liste rouge de ProSpecieRara – sur cette 
liste figurent les variétés dont il reste 
très peu de graines – pour les maintenir, 
mais je suis alors toujours un peu an-
xieuse. Je ne l’ai pas fait l’an passé 
mais je vais réessayer cette année. »

JOSIANNE CHAUTEMS

vit et cultive à Lugnorre / FR, 

elle est multiplicatrice de 

variétés depuis 2016

Engagement
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« Ce pêcher de la variété ’Sanguine 

d’Ottenbach’, ma femme et moi 

l’avons planté il y a quelques 

années dans notre jardin naturel ; 

c’est seulement plus tard que 

nous avons appris qu’il présente un intérêt pour 

ProSpecieRara. Nous nous sommes renseignés et 

nous avons fini par nous inscrire comme actifs. 

Aujourd’hui, à notre fierté, nos photos se retrouvent 

même dans le ‹ catalogue des variétés › en ligne. »
Bruno Wermelinger, Giswil/OW, gardien de variété

UNE DIVERSITÉ AGRICOLE SUISSE À GENÈVE

La collaboration entre les Conservatoire et Jardin botaniques 

de la Ville de Genève (CJBG) et ProSpecieRara date déjà de 

1992. Ce n’est pas un hasard, puisque la conservation des 

ressources génétiques est une des missions prioritaires des 

CJBG, nous explique Nicolas Freyre qui est le chef jardinier.  

De plus, la rusticité des variétés et races anciennes s’intègre 

parfaitement dans l’entretien 100 % biologique du jardin bota-

nique. Les cinq races de moutons et de chèvres ProSpecieRara 

y sont même utilisées comme « tondeuses » ou « débrousail-

leuses ». Côté plantes pérennes, ce sont 80 variétés de fruits 

et petits fruits ainsi que le fameux artichaut ’Violet de Plainpa-

lais’ que le public peut découvrir. Environ 30 variétés de 

plantes potagères, dont le stock grainier est très faible, sont 

multipliées annuellement. Pour gérer et centraliser au mieux 

tous ces projets un nouveau secteur « Agriculture et Conserva-

tion » a vu le jour l’année passée. Au milieu de cette grande diversité, la Reine-Claude 

’Diaphane’ tient particulièrement à cœur à Nicolas, car lorsqu’il croque dedans il apprécie 

sa douceur et son goût très aromatique.

NICOLAS FREYRE 

Jardinier chef du Conservatoire 

et Jardin botaniques de Genève

qui héberge également notre 

bureau romand. www.cjbg.ch

notre catalogue des variétés  

www.prospecierara.ch/catalogue-des-varietes

Portrait
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SURPRENANTE VARIÉTÉ DE SAVEURS
Gabriela Wagner, Andeer / GR,  
gardienne de variétés de petits fruits

« En 2016, ProSpecieRara était à la recherche 
de jardins situés à au moins 1000 mètres 
d’altitude pour tester l’aptitude de plusieurs 
variétés de petits fruits à la culture sous 
ces conditions. Notre jardin, nouveau à 
l’époque, à Andeer/GR, s’apprêtait, et 
comme je trouve que les petits fruits ne 
doivent manquer dans aucun jardin, je me 
suis annoncée. Depuis, il y pousse une 
douzaine de variétés de framboisiers, 
groseillers à maquereau et surtout groseil-
lers, à raison de deux plants par variété.

Grâce à cette diversité, la maturité des 
petits fruits s’étale sur deux mois, si bien 
que nous ne sommes jamais submergés. 

Et comme mes enfants sont fans de petits 
fruits, je trouve toujours quelqu’un pour  
les récolter. J’ai eu des petits fruits autour 
de moi toute ma vie, mais ce n’est que 
maintenant, avec les variétés anciennes, 
que je découvre la diversité de saveurs, par 
exemple des variétés de groseilles. Une  
de nos préférées est la ’Gloire des Sablons’ 
rose rouge – et elle prospère particulière-
ment bien chez nous. »

Mon engagement

Groseille à grappes roses 
’Gloire des Sablons’

DE LA VOCATION À LA PROFESSION

« Dénicher d’anciens cépages et les ajouter  

à ma collection, cela m’intéresse depuis  

le début des années 1990. À l’époque, ma 

collection était encore un simple violon 

d’Ingres. Autour de 1998, le bureau tessinois 

de ProSpecieRara m’a contacté pour me de-

mander si je voulais accueillir la collection du 

spécialiste en cépages Marcel Aeberhard de 

Berne, qui devait être dispersée. J’ai accueilli 

environ les dix variétés qui avaient un rapport 

avec le Tessin. Un peu plus tard, j’ai établi 

avec ProSpecieRara la première collection de 

variétés, et aujourd’hui, je dirige à Minusio 

une collection primaire qui bénéficie du sou-

tien de la Confédération. J’y plante des varié-

tés découvertes depuis peu, je les observe, 

je les décris, pour les multiplier  

le cas échéant. Lorsque je suis appelé en 

consultation dans un vignoble, il continue de 

m’arriver de tomber sur des variétés que je 

ne connais pas, et dont je prélève du maté-

riel végétal pour les ajouter à ma collection. 

Je réserve entre 10 – 15 % de la superficie 

de mes vignes pour faire pousser des varié-

tés anciennes, et j’en tire un vin qui est  

de plus en plus demandé. Au point que je 

n’arrive plus à satisfaire la demande ! »

STEFANO HALDEMANN 

Minusio / TI, spécialiste  

en cépages et viticulture 

Autrefois
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DANIELA PAULI, DIRECTRICE DU 
FORUM BIODIVERSITÉ, ACADÉMIE 
DES SCIENCES NATURELLES SUISSE

Dans la promotion de la biodiversité, quand, dans 

ton travail quotidien, rencontres-tu la biodiversité 

domestique telle que la soutient ProSpecieRara?

Tout le temps ! Par définition, la biodiversité 

domestique est un volet de la biodiversité dans 

son ensemble, dont s’occupe le Forum Biodi

versité. Lorsqu’il est question de diversité géné-

tique à l’intérieur d’une espèce, je me sers 

volontiers de l’exemple de la tomate ou de  

la pomme. Au départ, c’étaient des espèces 

sauvages à partir desquelles l’humanité a 

obtenu d’innombrables variétés répondant à 

des besoins très divers.

Où convergent les deux aspects de la 

biodiversité ?

Je pense que dans l’agriculture du futur, les 

synergies entre biodiversité cultivée et sauvage 

joueront un rôle important. Des prés avec de 

multiples variétés de fleurs attirent de nombreux 

insectes, qui polliniseront de multiples plantes 

cultivées. Certaines races caprines ou ovines 

conviennent particulièrement bien pour l’entre-

tien de surfaces proches de leur état naturel.  

Ce ne sont que deux exemples parmi d’autres.  

La diversité rend le système plus résilient face 

aux changements environnementaux tels que  

le changement climatique, et permet de réduire 

le recours aux pesticides et engrais. ProSpecie-

Rara et le Forum Biodiversité auraient intérêt  

à promouvoir encore davantage ce genre de  

modèles d’agriculture durable. 

Est-ce que tu peux également profiter de 

l’activité de ProSpecieRara?

La grande réussite de ProSpecieRara est d’avoir 

su sensibiliser à l’enjeu de la biodiversité en 

passant par l’assiette. Les différentes variétés 

de tomates et de fraises sont un vrai délice. 

Voilà qui éveille aux enjeux de la biodiversité. 

Cet enthousiasme nouveau nous profite aussi,  

à Forum Biodiversité, même si nous nous occu-

pons davantage de biodiversité sauvage.

Trois questions à ...

ACCUMULER ET TRANSMETTRE DES CONNAISSANCES
Lorsqu’il s’agit de produire des variétés de 
légumes ProSpecieRara destinées à la vente, 
le conseil d’un-e expert-e est précieux. Beau-
coup d’agricultrice-teur-s ne savent pas ou 
plus cultiver les variétés ou espèces an-
ciennes selon les règles de l’art. Parfois, des 
recherches doivent même être entreprises. 
Martin Koller, conseiller en cultures de lé-
gumes bio auprès de l’association de produc-
teurs Terraviva, est alors l’homme providen-
tiel. Lorsqu’il conseille les producteur-trice-s, 
Martin aborde également les aspects finan-
ciers. Car la culture des variétés ProSpecie-
Rara revient souvent plus cher ou rapporte 
moins que celle des variétés habituelles. La 

différence doit évidemment être compensée. 
C’est pourquoi les variétés ProSpecieRara, 
cultivées en plus en qualité bio, occupent 
plutôt le haut de la fourchette des prix. 
Cependant certaines cultures comportent 
des avantages sur le plan agronomique. 
Ainsi, lorsqu’une espèce de légume 
n’est apparentée à aucune autre, elle 
permet une rotation des cultures  
qui ménage le sol. Le pourpier d’hiver 
ou l’épinard de Nouvelle Zélande entrent 
dans cette catégorie. Martin connaît 
tous ces légumes rares et sait faire 
valoir leurs mérites aux yeux des pro-
ducteur-trice-s. 

Portrait
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MARTIN KOLLER

Consultant en culture de  

légumes bio pour l’association  

des producteurs Terraviva

LA BIODIVERSITÉ GAGE DE STABILITÉ

« Dans un système, la diversité est gage de 

stabilité – cela vaut aussi bien pour l’ali-

mentation que pour la santé humaine. Rai-

son de plus pour inverser la tendance qui 

nous pousse à nous nourrir d’espèces et de 

variétés de moins en moins nombreuses. 

C’est pourquoi, aux côtés de ProSpecieRara 

et d’autres partenaires, le FiBL teste sans 

cesse l’aptitude de nouvelles variétés an-

ciennes à la culture professionnelle et à la 

commercialisation. Nous nous associons à 

des agriculteur-trice-s pour planter diverses 

variétés côte à côte, des nouvelles et des 

anciennes, et pour comparer leurs caracté-

ristiques culturales, leur aspect, leur saveur, 

leur aptitude à l’entreposage et autres cri-

tères. Nous avons régulièrement des sur-

prises. La betterave de mai de Bosco Gurin 

par exemple a obtenu d’excellents résultats 

– je l’achèterais sans hésiter ! Beaucoup de 

variétés anciennes paraissent prometteuses, 

mais auraient besoin que la sélection leur 

donne un petit coup de pouce pour retrouver 

le chemin des étals. Les multiples variétés 

de ProSpecieRara com-

portent à coup sûr de 

nombreuses caractéris-

tiques présentant un 

potentiel pour l’agriculture 

biologique du futur. »

Le futur

ANJA VIEWEGER

Chef de groupe Techniques Culture 

maraîchère à l’Institut de recherche 

de l’agriculture biologique (FiBL)

UN ENGAGEMENT GRANDISSANT
« Nous avons découvert ProSpecieRara lorsque nous avons ad-
héré à l’association suisse des éleveurs de Skudde. Nous ne 
nous doutions pas qu’il existait autant de races menacées.  
Au départ, nous ne détenions pas que des races rares. Mais 
lorsque nous nous sommes plongés dans ProSpecieRara, nous 
avons commencé à sélectionner les races selon de nouveaux 
critères, et à les élever conformément au registre d’élevage.

Nous avons actuellement 27 animaux, parmi lesquels  
des Skudde, des poules suisses, des poules appenzelloises 
barbues, des lapins renards et des petits tricolores tachetés 
suisses. À part notre chien et quelques lapins, tous sont issus 
de races ProSpecieRara. Non seulement nous sommes contents 
de contribuer à la préservation de ces races, mais elles sont 
également très faciles à détenir. Le travail quotidien crée des 
liens. Cela est particulièrement vrai avec les moutons Skudde. 
Pour gagner leur confiance, il faut du temps et de la patience.

Aujourd’hui, je représente le Tessin au sein de l’Association 
suisse des éleveurs de volailles menacées ZUN et j’y coordonne 
l’entremise animale. Depuis j’ai approfondi la matière, je me 
suis formé l’œil. Je suis plus attentive aux caractéristiques des 
bêtes, à leur comportement et à leur apparence. Elles se de-
mandent peut-être parfois pourquoi je les regarde si fixement. »

Engagement

ANJA ET JEAN-CLAUDE BURRI 

Castelrotto/TI, tondent un de 

leurs moutons Skudde
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… LA COLLABORATION ENTRE  
LE SERVICE MUNICIPAL DES 
ESPACES VERTS DE ZURICH ET 
PROSPECIERARA ? 

« En 2005, nous avons organisé au Service 

municipal des espaces verts, avec le groupe 

régional zurichois de Bioterra et ProSpecie

Rara, le premier marché de plants de tomates, 

pour mettre à la portée des gens une diversi-

té qu’ils ne trouvaient pas ailleurs. Le mar-

ché a d’emblée été un grand succès et c’est 

encore aujourd’hui un de nos grands rendez-

vous de l’année.

Il nous fallait donc commander toujours 

davantage de graines pour produire de plus en 

plus de plantons, si bien que ProSpecieRara 

nous a demandé de multiplier nous-même la 

semence pour en tous cas quelques variétés. 

Depuis, chaque année, nous multiplions nous-

même la semence de dix variétés ; nous utili-

sons nous-même une partie de la semence 

recueillie, une autre partie repart à la sémino-

thèque. 
Avec le temps, notre collaboration s’est 

intensifiée, si bien que désormais, nous mul-

tiplions également environ 25 autres variétés 

de légumes et de plantes d’ornement, nous 

conservons de nombreuses vivaces, nous 

mettons à disposition de la place pour des 

essais, p. ex. sur fleurs coupées, et pour des 

plantations mixtes. Nous cultivons aussi  

des variétés ProSpecieRara dans des plates-

bandes d’exposition accessibles au public 

pour les faire connaître. 

Cette collaboration est passionnante, ne 

serait-ce que parce que nos apprenant-e-s 

horticul-teurs / trices acquièrent ainsi des 

compétences de jardinage qu’ils et elles ne 

trouvent nulle part ailleurs – p. ex. la multipli-

cation des semences. »

Comment est née …

DANIEL HANDSCHIN

Grünstadt Zürich, 

Directeur adjoint du 

Service municipal  

des espaces verts

« C’est le projet des to-

mates urbaines qui m’a 

fait connaître ProSpecie-

Rara – et c’est ce qui m’a 

amenée à devenir adhé-

rente. La variété ’Green 

Zebra’ était la première 

variété de tomate que j’ai 

plantée dans un pot, car 

à l’époque je n’avais pas 

encore de jardin. Je donne 

aujourd’hui des ateliers 

de jardinage pour des 

écoles. Avec les enfants, 

j’adore semer et décou-

vrir ce qui en sort. »
Elise Grandjean, 
Fribourg, adhérente depuis 2014

faire un don: 
www.prospecierara.ch/don
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LA VOIX COMMUNE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE

L’Europe compte quelque 80 banques de se-

mences communautaires diversement organi-

sées. Ce que toutes ont en commun, c’est de 

recueillir et de rendre accessibles les variétés 

locales. Beaucoup ont rejoint le réseau « Let’s 

Liberate Diversity » où elles échangent leurs ex-

périences, et qui fait entendre leur voix, celle 

de la société civile, dans les négociations inter-

nationales sur la conservation et l’utilisation 

durable des ressources phytogénétiques. Cela 

profite également à ProSpecieRara, car la légis-

lation au niveau européen influence très sou-

vent la législation suisse.

Riccardo Bocci, directeur technique de l’or-

ganisation italienne « Rete semi rurali », coor-

donne le réseau et assiste aux conférences et 

négociations. Une collaboration étroite s’est 

établie avec Béla Bartha, directeur de Pro

SpecieRara, ne serait-ce que parce que Pro

SpecieRara fait figure de modèle à plus d’un 

titre. Aucun autre pays ne connaît une colla

boration aussi étroite entre l’État et une orga-

nisation non gouvernementale. La législation  

en témoigne : la réglementation des variétés 

dites « de niche », qui autorise la mise en 

circulation de variétés rares, est une excep-

tion suisse. Le réseau peut tirer profit d’expé-

riences de ce type.

Portrait

RICCARDO BOCCI

Directeur technique de 

l’organisation italienne 

« Rete semi rurali »

COMBLER LES LACUNES DANS NOS  
CONNAISSANCES GRÂCE AUX RACES ANCIENNES
« Comment se fait-il que les poules appen-
zelloises huppées aient une huppe et les 
poules appenzelloises barbues une barbe ? 
Pourquoi certaines Évolénardes ont une 
robe rouge, d’autres noire ? Dès mon en-
fance à la ferme, je me posais ce genre de 
questions. Aujourd’hui, la recherche scienti-
fique me permet de les creuser.

Comme pour l’être humain, on connaît 
près de 20 000 gènes pour les races d’ani-
maux de rente. Mais la fonction d’une majo-
rité de ces gènes nous échappe. Les re-
cherches périodiquement engagées avec la 
participation de ProSpecieRara permettent 
de combler quelques lacunes. Je suis extrê-
mement reconnaissant aux éleveurs-euses 
de maintenir cette biodiversité des races qui 

nous donne un accès direct 
aux spécificités génétiques. 

Les résultats que nous 
obtenons n’apportent pas 
seulement des réponses à 
des questions d’intérêt scientifique. Ils 
confortent également les personnes actives 
dans l’élevage dans leurs décisions. Nous 
avons par exemple constaté chez la chèvre 
col fauve que c’est le gène de la couleur 
brune qui est dominant dans l’hérédité, et 
non celui de la couleur noire, comme on le 
croyait. Nous ciblons d’emblée les carac-
tères génétiques les plus rares qui méritent 
particulièrement d’être favorisés. Ces infor-
mations sont inappréciables pour la conser-
vation des races. »

PROF. DR. CORD DRÖGEMÜLLER
Professeur à l’Institut de géné-
tique de la faculté Vetsuisse de 
l’Université de Berne

Engagement
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L’AGROBIODIVERSITÉ SUR LE TERRAIN POLITIQUE

« Cela fait plus de trente ans que je suis 

active en politique. Je milite en faveur d’une 

agriculture écologique, durable. L’agrobiodi-

versité en fait partie, si bien que ProSpecie-

Rara est pour moi un partenaire de longue 

date qui compte. 

2022 sera une année importante sous 

l’angle de l’agrobiodiversité, avec, espé-

rons-le, la prolongation du moratoire sur les 

cultures d’organismes génétiquement modi-

fiés et la reprise du débat parlementaire  

sur la politique agricole 2022+. J’espère 

aussi que ma motion en faveur de davantage  

de transparence pour les obtenteur-trice-s 

suisses dans le domaine de la propriété 

intellectuelle et de l’obtention de nouvelles 

variétés trouvera une majorité.

Je suis extrêmement reconnaissante à Pro

SpecieRara de veiller depuis quarante ans à 

ce que nous puissions puiser dans une telle 

abondance de variétés et de races locales, 

que ce soit pour produire des spécialités 

locales ou comme base pour la création de 

nouvelles variétés. L’agrobiodiversité seule 

nous permet de relever le défi du change-

ment climatique. 

Diversité égale 

sécurité. »

MAYA GRAF

Conseillère aux 

États et membre du 

Conseil de fondation 

de ProSpecieRara 

… À OUVRIR UNE JARDINERIE PROSPECIERARA ?
« Que faire pour rendre 
le monde meilleur ? me 
suis-je demandé, et j’ai 
commencé par ne plus 
acheter de tomates en 
hiver. Puis j’ai adhéré à 
ProSpecieRara et j’y 
suis devenu « gardien 
de variétés ». En 2016, 

j’ai fini par ouvrir la jardinerie Homatt où, 
avec mon équipe, je mise surtout sur les 
variétés ProSpecieRara. Sur les 1280 varié-
tés de notre assortiment dont nous propo-
sons des plants au fil de l’année, 750 sont 
de ProSpecieRara. Nous cultivons 150 va-
riétés ProSpecieRara supplémentaires dans 
nos collections. Elles seront également 

proposées à la vente dès que nous les au-
rons multipliées en quantité suffisante. 

Nous n’avons pas un produit d’appel. 
Les gens qui viennent chez nous cherchent 
ce qui sort de l’ordinaire et apprécient la 
diversité. L’estime et la gratitude que notre 
clientèle exprime pour notre travail est ce 
qui me motive.

Chaque mardi et samedi, on nous trouve 
au marché de Lucerne. Depuis peu, nous 
avons ouvert un petit point de vente sur  
la rive droite de la vieille ville de Lucerne. 
Nous participons à tous les marchés de 
plantons ProSpecieRara de Suisse aléma-
nique et à deux autres marchés bio. Mais  
la jardinerie de Ruswil reste au cœur de 
mon activité. »
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PATRICK BIEDERMANN 

Propriétaire de la jardi-

nerie Homatt, Ruswil / LU, 

www.homatt.ch 

Qu’est-ce qui t’a amené …

Engagement
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GILBERT PERROCHON,  
VERGER PROSPECIERARA

Qu’est-ce qui vous fascine dans les  

variétés anciennes ?

La diversité des formes, des couleurs et des 

saveurs qu’on a perdues. Cette diversité ne 

se distingue pas uniquement à travers les 

fruits, mais aussi durant toute l’année. En 

hiver, lors des travaux de taille par exemple,  

on observe facilement les différentes vitali-

tés ou formes de chaque arbre. 

Pourquoi vous engagez-vous pour la conser

vation des variétés rares de fruits ?

J’entretiens le verger qui se trouve sur un 

domaine appartenant à la Fondation Baur. 

Celle-ci s’engage entre autres aussi pour la 

conservation de la nature du paysage et  

du patrimoine. C’est pourquoi depuis 2001,  

41 arbres haute-tige de variétés rares ont été 

plantés en collaboration avec ProSpecieRara.

Les arbres ne sont pas uniquement entrete-

nus pour sauvegarder leurs précieux gènes. 

Les fruits sont récoltés comme fruits de table 

ou transformé en jus. Enfin, pour transmettre 

le savoir faire, un cours de taille ProSpecie

Rara est organisé chaque année depuis 2016. 

Où avez-vous acquis l’expérience de l’entretien 

du verger ?

Je suis autodidacte ! J’ai commencé à entrete-

nir le domaine et le verger à partir de 1996 

par une reconversion professionnelle. Pour ac-

quérir mon expérience, j’ai demandé conseil  

à de nombreuses personnes. Le cours de 

taille qui est organisé chaque année, auquel 

je participe aussi avec enthousiasme, m’aide 

également à me perfectionner davantage.

AVEC ERIC CLERC (À DROITE), 

GILBERT PERROCHON 

entretient le domaine et le  

verger ProSpecieRara de la 

fondation Baur à Pregny / GE

Trois questions à …

BIEN PLUS QU’UN HOBBY
« Nous sommes les heureux proprié-
taires d’une soixantaine de moutons 
Skudde, dont de nombreux béliers et de 
poules appenzelloises huppées depuis 
10 ans maintenant ! J’ai découvert la 
race Skudde lors de formations que j’ai 
suivies avec mes chiens de berger. Et 
en 2020, j’avais très envie d’acquérir 
une race supplémentaire, des moutons 
de l’Oberland grison, dont nous possé-
dons actuellement quelques brebis por-
tantes. La surprise des couleurs lors 
des agnelages me plaît toujours autant, 
car ces races offrent une diversité de 
robes étonnante. Nous pratiquons la 
vente directe de la viande et en paral-
lèle, je gère plusieurs lots d’élevage 
pour perpétuer la race et proposer des 
animaux à la vente. Cela représente 
beaucoup de travail, mais ces races 

nous apportent beaucoup : très gré-
gaires, faciles à vivre, endurantes et 
réactives, elles ont également 
un fort instinct maternel. Avec 
les volailles, c’est une histoire 
qui dure depuis que je suis 
petit, j’ai eu plein de races dif-
férentes. J’ai acheté mes pre-
mières poules appenzelloises 
huppées en Argovie, et depuis 
je pratique l’élevage conser
vatoire avec l’éclosion d’une 
soixantaine de poussins par 
an, que je garde sur la ferme 
pour la sélection. Nous ne 
sommes pas beaucoup à les 
élever en Suisse, il faudrait 
augmenter le nombre d’éleveurs et 
d’éleveuses pour vraiment pouvoir  
faire perdurer la race. »

Engagement

RÉMI CARDINAUX ET  

RITA MOSIMANN

Bouloz / FR
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PASCAL HAAG 

Nous avons mandaté Pascal 

pour qu’il étudie les propriétés 

de variétés ProSpecieRara qui 

présentent un intérêt culinaire 

particulier. Quelques-unes des 

ses recettes se trouvent dans 

notre collection.

L’AMBASSADEUR DES ROUX DU VALAIS

« J’avais très envie de trouver un nouveau métier en relation 

avec les animaux, en particulier les moutons et les chiens. 

C’est donc après ma formation de berger que j’ai repris l’en-

treprise eco-pâture en 2014 et que j’ai découvert cette mer-

veilleuse race. De 60 moutons, je suis passé à 200 têtes à 

ce jour. Cette race me fascine de par sa facilité de garde,  

son adaptation aux différents terrains et son type presque 

’préhistorique’. Mon travail consiste à proposer mes services 

pour l’entretien de surfaces enherbées pour le compte de 

communes, mais également de privés, en campagne comme 

en ville. Je fais beaucoup de psychologie 

pour expliquer des choses simples aux 

gens. Par exemple, on me demande com-

ment vont mes chèvres, alors que ce sont 

des moutons ! Les personnes avec qui  

j’ai des échanges sont sensibles au pro-

blème de la disparition des races. Il y  

a une réelle plus-value de proposer des 

moutons pour les entretiens, car la qualité 

de vie est augmentée et permet le contact 

avec des animaux. »

Mes favoris

BOB MARTIN

Bioley-Orjulaz / VD,  

manager d’eco-pature Sàrl

PROPAGER LA BIODIVERSITÉ

« ProSpecieRara et Coop se sont donnés pour 
objectif de rendre la biodiversité des plantes 
cultivées, qui est menacée, accessible à au-
tant de gens que possible, afin de renforcer la 
biodiversité agricole. Nous avons fait du che-
min, mais nous ne relâchons pas notre effort, 
et nous regardons ensemble quelles variétés 
supplémentaires ajouter à notre assortiment. 
Les variétés ProSpecieRara représentent une 
valeur ajoutée intéressante pour une clientèle 
attirée par ce qui sort de l’ordinaire et dési-
reuse de contribuer à la conservation de la 
biodiversité. ProSpecieRara symbolise le res-
pect des saisons et une haute qualité culi-
naire. La clientèle jeune, urbaine, marque une 
affinité particulière pour ces produits.

Personnellement, cela me fait à chaque fois 
plaisir de trouver des betteraves rouges 
’Chioggia’. Cuites à petit feu au four, avec une 
tombée d’huile d’olive et des herbes, servies 
avec du fromage de chèvre frais sur quelques 
feuilles de salade – toute ma famille adore!

En outre, au printemps, j’achète des 
plantons de pratiquement toutes les variétés 
ProSpecieRara de notre assortiment. »

L’avenir

PHILIPP WYSS 

CEO Coop

trouver des recettes: 
www.prospecierara.ch/recettes
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« L’oignon Rouge de Genève a un beau goût 

sucré. Je l’ai même fait entrer dans un cake  

au chocolat. C’est le genre de surprises que  

j’ai régulièrement avec les variétés anciennes. 

C’est extrêmement enrichissant. Les fèves par 

exemple, qui peuvent s’utiliser comme haricots 

secs, en farine ou en semoule, ont à mon avis 

un gros potentiel pour des utilisations très di-

verses. Bon nombre de variétés ProSpecieRara 

séduisent également par leur aspect et font  

le plus bel effet sur l’assiette. »
Pascal Haag, chef végétarien et créateur de recettes
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LA DIVERSITÉ RENCONTRE LA DIVERSITÉ

« Les personnes qui travaillent avec 

nous sont aussi riches en ressources 

que les variétés ProSpecieRara et les 

travaux menés pour leur conservation. 

C’est pourquoi notre engagement en 

faveur de ces variétés nous réussit si 

bien. Les un-e-s ont la motricité fine et 

la capacité de concentration voulues 

pour patiemment nettoyer la semence, 

et je peux m’en remettre à d’autres 

pour déterrer, marquer et mettre en 

hivernage les bulbes des différentes 

variétés de dahlias.

Nous cultivons diverses variétés  

de légumes ProSpecieRara pour vendre 

des plantons, et nous multiplions di-

verses variétés de plantes d’or-

nement. Cette dernière activité 

est un peu notre violon d’Ingres. 

Nous avons ainsi une collection 

d’environ 50 variétés de dahlias 

ProSpecieRara, et entretenons  

un jardin d’exposition avec 24 

variétés de chrysanthèmes, de 

nombreux phlox et des plantes 

en coussinets, iris et autres 

vivaces. C’est un plaisir, et il 

n’est pas difficile d’enthousias-

mer les personnes qui travaillent 

avec nous pour cette diversité … »

PETER BIBERSTEIN 

est accompagnant socioprofessionnel et jardinier  

à la Fondation Solodaris – centre de compétence 

pour personnes souffrant de troubles psychiques 

du canton de Soleure. 

Engagement
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« En ratifiant la Convention de  

Rio sur la diversité biologique de 

1992, la Suisse a pris l’engage-

ment de conserver les races d’ani-

maux de rente suisses. La Confé-

dération subventionne diverses 

mesures et coordonne les ressources zoogénétiques 

en Suisse. La biodiversité des races est fondamentale 

pour une production au service de la sécurité alimen-

taire. La conservation des ressources zoogénétiques 

est indispensable pour faire face au changement 

climatique et à l’évolution de la demande. Les races 

d’origine suisse sont particulièrement bien adaptées 

aux conditions topographiques et climatiques et  

font partie intégrante de la culture suisse. La conser-

vation de ces races est un investissement indispen-

sable dans l’avenir. »
Melissa Raemy, collaboratrice scientifique et coordinatrice nationale 
pour les ressources zoogénétiques à l’Office fédéral de l’agriculture

trouver d’autres exploitations 

ProSpecieRara:  

www.prospecierara.ch/carte
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LA FERME DE NEUE ZELG : VIVE LES CYCLES DE VALORISATION !
Avant de planter un légume en plein champ, 
nous laissons les cochons laineux préparer 
le sol. Après, ils mangent les restes. Lors-
qu’une bête passe à l’abattoir, tout est va-
lorisé. Les poules d’élevage passées d’âge 
sont valorisées comme poules à bouillir. 

Les moutons font office de 
tondeuses naturelles, p. ex. 
sur les talus ferroviaires. Et 
tout cela avec des races an-
ciennes robustes : environ 30 
porcs laineux, 150 moutons 
de Saas et d’Engadine, 150 
moutons Skudde et des 
groupes d’élevages des trois 
races de poules ProSpecie

Rara, parfois même de couleurs différentes, 
coexistent depuis cinq ans à la ferme Neue 
Zelg au-dessus de Bettlach /SO.

La famille Müller s’est convaincue des 
atouts des races anciennes – et sa clien-
tèle aussi. La demande pour la viande de 
ces races croît d’année en année. Et ce 
alors même que la vente a lieu exclusive-
ment à la ferme, accessible 24 heures sur 
24. La clientèle apprécie de voir les ani-
maux bien traités ; la lecture des panneaux 
d’information ou les conversations directes 
avec les fermiers les éclairent sur les rai-
sons qui justifient de conserver et de valori-
ser les races ProSpecieRara. Pour cela, la 
clientèle est prête à payer le prix. 

LA FAMILLE MÜLLER  
La ferme de Neue Zelg, Bettlach/SO 
www.neuezelg.ch

Portrait 

SOUTENIR DES PROJETS QUI VIENNENT DU CŒUR 

« Préserver le patrimoine et encourager la 

biodiversité animale et végétale : c’était pour 

nous une tradition familiale. C’est pourquoi 

le choix de mes parents s’est porté sur ce 

but lors de la constitution de la Fondation 

Margarethe et Rudolf Gsell. Depuis 1994, 

nous soutenons ProSpecieRara. Comme ma 

mère a de nombreux souvenirs d’enfance liés 

aux petits fruits, il était logique que nous 

soutenions plus particulièrement ce domaine. 

C’est pourquoi nous mettons un terrain à la 

disposition de la Collection nationale des 

petits fruits à Riehen / BS et nous finançons 

des projets de conservation et de recherche 

dans ce secteur. 

Nous aimons nous engager pour les pro-

jets ProSpecieRara car nous savons que pour 

les personnes impliquées dans la défense 

des ressources génétiques me-

nacées, ce n’est pas un travail 

comme un autre. Elles mettent 

du cœur à l’ouvrage. 

Une autre motivation qui 

nous anime est la préservation 

de valeurs culturelles. Lorsque 

nous avons appris que, dans le 

voisinage de notre maison de vacances au 

Tessin, une vieille ferme était à vendre, 

nous nous sommes portés acquéreurs pour 

préserver l’aspect traditionnel du village – 

et pour développer notre collaboration avec 

ProSpecieRara. C’est ainsi qu’en 2007 a  

eu lieu l’inauguration solennelle du Centro 

ProSpecieRara à San Pietro di Stabio, avec 

un jardin-exposition, des animaux et les 

bureaux de ProSpecieRara Svizzera italiana. »

LUCCIO SCHLETTWEIN

Bâle, conseiller de fondation 

auprès de la Fondation 

Margarethe et Rudolf Gsell

Engagement
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LJUPCHO VASILEV, CO-FONDATEUR 
DE LA BANQUE DE SEMENCES 
COMMUNAUTAIRE FABIA  
EN MACÉDOINE DU NORD

Comment milites-tu pour l’agrobiodiversité en 

Macédoine du Nord ?

Depuis 2019, je cherche dans les banques de 

semences, mais aussi en plein champ, de 

vieilles variétés macédoniennes du nord. Je 

multiplie les plus intéressantes dans le but 

de les réintroduire dans les circuits commer-

ciaux afin d’en assurer durablement la survie. 

J’ai entre autres découvert une belle diversité 

de melons, plusieurs variétés de lentilles,  

de pavots et d’okra, et des courges spéciales.

Tu fais cela tout seul ?

Bien sûr que non. Je collabore avec une uni-

versité dont les étudiant-e-s cultivent, docu-

mentent et multiplient des variétés chez eux 

dans le cadre de projets personnels. Avec ces 

étudiant-e-s et avec des bénévoles, nous 

avons créé un réseau. Je collabore également 

étroitement avec ProSpecieRara. Avec l’aide 

de la Suisse, nous avons par exemple réalisé 

une serre pour la production de semences. 

L’échange de connaissances est encore plus 

précieux. Comment monter un réseau de 

conservateur-trice-s ? Comment réintroduire des 

variétés anciennes dans le commerce ? Com-

ment fonctionnent les banques de semences 

communautaires ? ProSpecieRara met à notre 

portée ses 40 ans d’expérience. Elle a égale-

ment rendu possibles de précieux contacts 

avec d’autres organisations européennes.

Qu’est-ce que la population pense du projet ?

Beaucoup de bien ! Les jeunes des villes no-

tamment s’intéressent de plus en plus aux 

variétés anciennes. À Skopje, la capitale, il 

existe un projet d’agriculture urbaine avec 

lequel nous collaborons étroitement depuis 

cette année. C’est là que notre semence doit 

être cultivée et vendue. Beaucoup de gens 

auront ainsi l’occasion de redécouvrir des 

variétés anciennes.

Trois questions à …

SARAH ESCHMANN 
Puidoux (VD)

Mon favori

LES MARCHÉS DE PLANTONS 
PROSPECIERARA : MON 
RITUEL DU PRINTEMPS
« Je viens au marché de plantons de 
Vevey depuis 2011, surtout pour le 
formidable assortiment de tomates ! 
J’aime passer un moment entre pas-
sionné-e-s de jardinage et de nature, 
et l’ambiance est toujours sympathique 
– en plus des conseils que l’on peut 
recevoir. Soutenir ProSpecieRara et 
ses initiatives est important pour moi. 
Je recherche des « vraies variétés »  
et non pas l’uniformité des grandes 
surfaces. »
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« Échanger des expériences par-delà 

les frontières et en sortir renforcé  

est un atout indispensable pour la 

conservation des races rares d’ani-

maux de rente. Sa longue expérience 

et son grand professionnalisme font  

de ProSpecieRara un partenaire 

précieux. »
Dr. Boink Geert, Président du Conseil de fondation de SAVE

i  �ProSpecieRara est représentée 

au Conseil de fondation de SAVE 

par Philippe Ammann, respon-

sable des projets animaux.

UNE COLLABORATION FRUCTUEUSE DEPUIS PLUS DE VINGT ANS
« Lorsqu’en 1994, j’ai été embauché au châ-
teau de Wildegg, Musée d’Argovie, la terrasse 
de l’actuel jardin ProSpecieRara était occu-
pée par un verger. Le désir s’est bientôt fait 
jour de rétablir le jardin d’agrément et le pota-
ger qui occupent 3300 m2 dans leur état des 
XVIIIe / XIXe siècles. À la recherche d’un par-
tenaire pour ce projet, nous sommes assez 
vite tombés sur ProSpecieRara, qui avait les 
connaissances et le matériel végétal requis 
pour une plantation historique. Un objectif 
était dès le départ d’utiliser également ce jar-
din d’exposition pour multiplier les semences 
et de faire découvrir ce monde au public.
Avec l’inauguration du jardin en 1998, la 
fréquentation du château a aussitôt doublé. 
Le jardin de ProSpecieRara s’est vite fait 
connaître et est devenu une attraction pour 
les excursions associatives et pour celles  
et ceux qui aiment les jardins. 

Le premier marché de 
plantons s’y est tenu 
dès 2000. Depuis, à 
chaque premier week-
end de mai, il attire au 
château des milliers 
d’intéressé-e-s. Je suis 
à vrai dire soulagé qu’il 
existe aussi d’autres 
marchés de plantons 
ProSpecieRara ailleurs, 
car la foule de plus en plus dense finissait 
par déranger les visiteurs-euses. Un autre 
grand moment pour moi a été, en 2019, 
l’ouverture, au sein de la jardinerie du 
château, d’un centre de production de se-
mences ProSpecieRara qui a fait du châ-
teau de Wildegg un pôle pour la conserva-
tion des variétés traditionnelles de plantes 
cultivées. »

ERLAND EICHMANN
Chef d’exploitation du 
château de Wildegg /AG

Autrefois
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MARKUS HARDEGGER, CHEF DE LA DIVISION RESSOURCES GÉNÉTIQUES 
ET TECHNOLOGIES À L’OFFICE FÉDÉRAL DE L’AGRICULTURE
Qu’est-ce qui amène la Confédération à financer 
des projets menés par des organisations comme 
ProSpecieRara plutôt que de s’en charger elle-
même ?
ProSpecieRara s’intéressait au patrimoine de 
plantes cultivées et animaux de rente avant que 
les États s’emparent de la question en adhé-
rant à la Convention de Rio sur la biodiversité 
de 1992. La fondation avait ainsi accumulé 
une expérience que la Confédération pouvait 
mettre à profit. C’est un choix par lequel la 
Suisse se distingue d’autres pays où les pro-
jets de conservation sont actuellement menés 
par des entités publiques. Le modèle suisse  
a l’avantage de faire en sorte que les travaux 
de conservation ne restent pas l’affaire de 
spécialistes mais fassent participer et sensibi-
lisent de vastes couches de la population.

Qu’est-ce qui compte pour la Confédération 
lorsqu’elle finance les projets PAN 1 ?
La Confédération apporte en premier lieu un 
financement initial qui permet de s’aventurer 

dans des directions nécessitant un travail de 
fond et où la réussite n’est pas assurée. Par-
fois, au bout de quelques années, ces projets 
volent de leurs propres ailes ou attirent 
d’autres sponsors.

Quel est l’intérêt des ressources génétiques 
rares aux yeux de la Confédération ?
L’Office fédéral de l’agriculture voit les variétés 
et races rares comme un important patrimoine 
culturel, qui représente par ailleurs un réservoir 
génétique dans lequel on peut puiser au besoin 
à des fins de sélection. Mais il est vrai que 
sous l’angle de la politique agricole, leur intérêt 
est mineur, puisque celle-ci privilégie les varié-
tés et les races à haut rendement.

1) PAN-RPGAA = Plan 
d’action national pour  
la conservation des 
ressources phytogé-
nétiques (OFAG)

Trois questions à …

UNE DIVERSITÉ VARIÉTALE AVEC PASSION !

120 variétés, dont environ 50 

anciennes, sont dans le cata-

logue de la pépinière d’Euro

plant, où Alain Mottier est 

responsable de culture. Selon 

lui, il est important de pou-

voir proposer une grande di-

versité variétale d’importance patrimoniale. 

Même si la passion et l’intérêt pour les 

anciennes variétés sont élevés, il est difficile 

commercialement d’élargir davantage l’offre. 

Depuis maintenant cinq ans la pépinière 

Europlant et ProSpecieRara collaborent 

activement. Pour favoriser la multiplication 

de variétés de la liste rouge (les variétés 

très peu conservées), la pépinière greffe 

des arbres commandés par les adhérent-e-s 

et actifs-ves ProSpecieRara. Depuis peu une 

collection de pêche de vigne et une collec-

tion de variétés de liste rouge ont été plan-

tées. Celles-ci permettront à la fois de renfor-

cer la conservation des variétés mais aussi 

récolter de précieuses informations. Le 

cœur d’Alain Mottier bat particulièrement 

pour la pêche de vigne, comme espèce 

patrimoniale et les cerises de ’Chavannes’ 

et ’Montreux’, car elles sont des variétés 

très résistantes.

ALAIN MOTTIER 

Chef de culture  

www.fruitiersbio.ch
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NOS MARCHÉS DE PLANTONS
Ici vous trouverez de la diversité pour 

votre jardin et balcon

Marché de plantons ProSpecieRara à Vevey 

1er mai, 9 h 15 – 16 h 
Quai Perdonnet, 1800 Vevey /VD

2 ventes de plantons en Ville de Lausanne 

4 et 7 mai, 8 h – 14 h 30 

Place de la Riponne, Lausanne /VD

Marché de printemps de la ville de Vernier  

7 mai, 11 h – 18 h 
Chemin de Poussy, 1214 Vernier /GE

Marché de plantons de la Bouffathèque 

7, 14, 21 et 28 mai, 9 h – 16 h 

Route de Chenaux 23, 1789 Lugnorre /FR

Marché de plantons au Jardin botanique de 

Fribourg  
7 mai, 9 h – 16 h 
Chemin du musée 10, 1700 Fribourg /FR

Marché de plantons de la ferme de Bassenges 

7 et 8 mai, 10 h – 17 h 
Chemin de la Raye 12, 1024 Ecublens /VD

Marché de plantons à la Ferme de Budé 

7 mai, 9 h – 16 h 
Chemin Moïse-Duboule 2, 1209 Genève /GE

Marché de plantons à Tolochenaz 

8 mai, 8 h – 18 h 
Chemin du Boiron 2, 1131 Tolochenaz /VD

Marché de plantons de Praz-Bonjour 

6, 7 et 8 mai, 9 h – 14 h 
Quai Perdonnet, rue Clara-Haskil Vevey /VD

Festival de la tomate 

14 mai, 9 h – 17 h 
Les Artichauts, Rue Baulacre 3, 1202 Genève /GE 

Semences de Pays, Chemin du petit Bel-Air 2 

1225 Chêne-Bourg /GE
Plus d’informations sur ces 

événements et d’autres sous :  

www.prospecierara.ch/fr/calendrier

Agenda

COURS
Je démarre un jardin bio à la montagne 

8 mai 2022  
Jardins du Perrey, 1882 Gryon /VD

Week-end d’introduction à la permaculture 

14 et 15 mai 2022, 9 h – 17 h  

Le jardin La Pralette, 5 Chemin de la Petite-Pralette  

1232 Confignon /GE

Cours de détention de lapins 

25 juin, 10 h – 16 h 30 
Bürgi’s Tier- und Naturparadies  

3365 Seeberg /BE

VISITES GUIDÉES 
PORTES-OUVERTES À SEMENCES DE PAYS 
Venez visiter et découvrir une production 
de semences locales et biologiques,  
entre le Salève et le Jura 

18 juin, 10 h – 17 h 
Serres de Belle-Idée, 2 ch. du Petit-Bel-Air  
1225 Chêne-Bourg /GE

VISITE DE LA COLLECTION DE PETITS 
FRUITS AU JARDIN BOTANIQUE DE GENÈVE
2 juillet, 10h-12h 
1 Chemin de l’Impératrice 
1292 Chambésy/GE


